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RÉSUMÉ 

Alestes nurse espèce abondante dans les grands bassins ivoiriens , se t~ettcot~tt~e égalemrttt dans de plus petits 
COUPS d’eau côtiers. 

Les caractères tnérisfiques des A. nurse ivoiriens sont différents de ceux drs poissons peuplant les bassins 
soudano-sahéliens (Niger, Tchad). Les individus de Côie d’ivoire posst?dettt plus de rayons branchus à la nageoire 
anale, mais moins #écailles en ligne latèrale et de vertkbres. De plus les formes soudanietttzes ont une morphologie 
plus allongée que celles des bassins côtiers ivoiriens. Toukfois il ne faut pas exclure l’esisfenw d’individus de formes 
itztertn~t-liaires. 

La tailk tn0yenn.e de première maturifé sexuelle est de 80 mm de longueur stntdasd chez les deux sexes. Les 
A. nurse de Côte d’ivoire peuvent clone se reproduire dks la fin de leur premllre année. Dans l’ensemble des bassins, 
la. ponte n’a lien qu’une fois par an durani la crue. La fkondilé mo~ytwne &s femrlles esf de 368 000 neufs par 
kilogramme de poids du corps. 

Le règime alimenfaire des A. nurse de COte d’ivoire esi surtout compost: d’invertébrés terresfres, mais également 
d’invertébrés aqualiques et de débris végétaux. 

Le coeficient de condition moyen décroit avec la taille chez les jeunes mais reste stable chez les ndulks. Il n’existe 
pas de différence de condition entre mâles ei femelles adultes. On peut obserwr tttt rgcle saisonnier de condition 
étroitemenf lié ci la biologie de l’espèce. Chez les adulfes la valeur moyenne du coeficienf de rottdifiort varie suivant les 
les bassins de 2,7 à 2,3 (respectivement Sassandra et Bagoë). 

Les rnarques de croissance sur les écailles montrent l’existence de deux arr& de croissance annuels. Le pretnier, 
assez bref, se situe en mars-avril et le second, plus long, it~tervierd après la reprodtdotl et dure mvirotl 3 mois. 
La croissance des A. nurse femelles esf légèremeni plus rapide que celle des niâl~5. 

ABSTRMT 

ECOLOGY AND BIOLOGY OF AIlestes nurse (Pisces, CharacidnP) OF STREAMS IN IVORY CC~AST 

Alestes nurse, an abundanf species in the large basins of Ivory Coast cari also be me1 in smaller coastal rivers. 
In Iuory Coast, the merisfic characters are diferent frotn those of A. nurse in Sudan-Sahel bctsins (Niger, 

Chad). In Ivory Coast, individuals have more anal fin branched rays, but less lateral line scales and less vertebru. 
Moreover, Sudan forrns have a more lenfhened tnorphology than fhose of Ivory Cous1 basitts. Houwver, tve tnusi not 
exclude fhe existence of intermediaie forrns. 

The average size at firsi tnaturiiy is 80 mtn S.L. for tnales and fetnales. Thtwfore in Ivory Coast, A. nurse 
cari reproduce at the end of its first yeur. In a11 the basins, sparvning takes place once a yenr at the time of the 

floods. The average fecundify of A. nurse reaches 368,000 eggs per kilogram of femal body. 
Mosi of ihe diet of A. nurse is constifuted bg terrestria inverfebrafes, buf also of aqrtatic invertebrafps and plant 

fragments. 
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Thc tnem condition coefficient of yozzny fishes clecreases with size, but remains stable in ilze case of adulf. There 
is no siqnificutif tlifference of condition batri~cen sexes. 
fhe biol&y of the species. 

.-l seasonal cotzdifion c~gcle tnay br ohsetwzl, closely related fo 
The mean zlalue of the udulf condifion coefficient zIarzes accordiny fn sifcs (from 2.7 for the 

Szzssatitlra rirrer fo 2.3 for the Bayai; river). 
(;rowfh rings on scales shozrl fhe esistence of two annzzd yrowfh puses, The fisst, fuirly brief, takes place in 

~\lcrrch-~~ pril ad the second, lotzyer, occurs affer spazctning nncl lnsfs about fhree monfhs. Thc yrorzdh rate of females 
is ri7tlw frrstet* than fhat of mules. 

..Uesfrs nizrse (HüwELL, 1832) est. un Characitiæ 
que l’on rencontre en abondance dans la plupart . . dw bassine ivolrlens. 

Pour la capture de cette espèce, différents moyens 
(i’6cli;rntilloIlr~a~e ont 6t.é utilisés : 

- une kmt.terie de fi1et.s maillants (multi et, 
mono-fil;iment,s) nous il permis de capturer les 
individus peuplant, les vasques. Notons que la plupart, 
cles -4. tlwst! péctlks SI l’aide de cex engins sont, des 
pokons adult.es. C’est. ce t,ype d’éc.hantillonnage 
qui a bté retenu dans le protocole de surveillance 
des peuplements ic.ht.yologiques des riviéres soumises 
R tles Ppanrlagw d’insecticides ant.i-simulidiens (1). 

- Des éperviers ont, Pt.é nkessaires dans certains 
c.as pour compléter nos tchantillons. 

- Un mat.ériel de pPche à I’ékrtricit~k s’est, av8ré 
part.ic~ulii~rernent utile pour l’échantillonnage des 
jeunes pnissona peuplant les (( radiers 1) au début. 
de lrur vie. 

Nos capt.ures proviennent- essentiellement. de 
stat.i(Jl)s khnntillonnées réguliérement, dans diffé- 
rents bassins trait& ou non traites, mais également 
d’aulxes lieux ni1 des missions plus épisodiques ont 
ét@ pratiquées. 

Rappelons enfin que les caraclt,éristicInes clima- 
tiques et, hydrologiques des c.ours d’eau ivoiriens 
ont. déjà fa’it l’objet. d’un t-xposé (PAUGY, 1978) 
que nous ne relnwx~rons pas ici. 

1. DISTRIBUTION 

-4. nurse est une esptce largement répandue dans 
t,out.e l’,%frique Ckcident.ale y rompris les bassins 
cOt.iws de Guinée (L)AC;ET, 1962), de Sierra Leone 
(BOULEN~~ER, 1919), du Liberia (SCHULTZ, 1942) 
et, du Bt”nin (PELLwzxw, 1928). On trouve également 
w poiwm dans tous les grands bassins soudano- 
sahéliens, c-lans lt> Nil, dans les lacs Albert et Rodolphe 
(PELLEGHIN, 1905) et. dans l’@uhangui jusqu’au 

nord du Zaïre (NTGHOLS et. GRISCOM, 1917) (fig. 1). 
1,‘espkc.e signalée du lac Vict,oria par PRLLEGRIN 
(1905) est, en rbalitf! -1. jacksoni, Boulenger, 1912 
(GREENW~OD, 1959). 

En Cbt.e d’Tvoire, outre les grands bassins du 
Sassandra, du Bandama et. de la Comoë, on trouve 
.-1. nurse dans cert.ains petit.s bassins t,els que la Bia 
( DUET et ILTIP, 1965) 0~1 1’Agnébi (DAGET et 

ILTIS, 1965; ALHARET et MEHONA, 1978). Quelques 
individus ont. également, It.é capturés en lagune 
fibrié (D‘\~ET et. ILTIS, 1965), mais jamais aucun 
d. I~IZPSP n'a ét.é signalé dans le Cavally ou dans le 
Nipoué (DAGET et. ILTIS, 1965 et observations 
personnelles) (fig. 2). 

.-l. nzzrse a donc une plus large distribut,ion 
qu’A. baremoze (DURAND, 1978) puisqu’on le trouve 
aussi bien dans les cours d’eau de savane que dans 
certaines riviéres de forêt. C’est pourquoi DAGET 
et ILTIS (1965) le consid$rent comme une esptce 
indifférente. Cet. ,Uestes est cependant absent. du 
Cavally et du Nipoué qui de par leurs caractéris- 
t.iques alimatiques (en part,iculier la tempé.rature) 
excluent. tout.e forme soudanienne. Si l’on ajoute 
qu’il possi-de une ponte annuelle durant la crue (5 3) 
on peut, se demander s’il mérite réellement l’appella- 
tion d’<c indifférente )). 

2. CARACTÈRES MBRISTIQUES 

Il existe chez ,-1. tiizrse une corrélation positive 
entre le nombre do branchiospines (b) et. la longueur 
standard des individus (L). 

+Bandama b = 0,009 L+19,004 r = 0,268 
(r 5 vh = 0,215) 

+Bagoe b = 0,021 L+16,484 r = 0,566 
(r 5 y) = 0,304). 

Ce caractère parait. donc difficilement utilisable 
pour une comparaison entre population dans la 
mesure où il est impossible de comparer des numé- 
rat.ions pratiqué.es & partir de poissons de tailles 
différent.es, ou dont les longueurs ne sont pas 
connues. Nous n’avons donc retenu que les trois 



caractères suivants : nombre de rayons branchus 
de la nageoire anale, d’écailles en ligne latérale 
et de vertèbres. 

____---- et femelles n’est, jamiliS significat.ive (t, < 1,96). 
Dans les riviéres de C6te d’ivoire (t,abl. 1) les 

Fig. 1. - Alestes morse : dist.ribution en Afrique. 

Alestes nurse : african distribution. 

Les miles des deux échantillons sur lesquels les 
Pig. 2. - Carte de la région 6tudi6e (0 : stations de réc.olte). c.omptages ont été; effnctués ont, un nombre moyen 

Studied rcgion 1ndp (0: harvesting sites). de vertèbres légèrement supérieur à celui des femelles, 
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2.1. Rayons branchus de la nageoire anale (P) 

Le plus souvent. les femelles possèdent. un nombre 
moyen de rayons branchus plus élevé que celui des 
màles. Cependant., nous avons regroupé les sexes 
pour l’étude des variations régionales du nombre 
de rayons brawhus de la nageoire anale des 
,4. morse, car le différence observée entre males 

moyennes sont. assez 1iomogPnes et, seuls les résultats 
du Bandama et de la Léreba présentent. une différence 
significative (la différence n’est, cependant pas 
significative pour une probabi1it.é de 0,Ol) (tabl. II). 
Par contre comme c.hez -4. barrmore (PAUGY, 1978) 
on voit se développer, dans le lac de barrage de 
Kossou (Kouass~, 197H), une population partic.ulière 
qui possbde en moyenne un rayon de plus A la 
nageoire anale. Les A. fzurse de la Bagoë, qui fait 
partie du bassin du Niger, possédent en moyenne 
un rayon de moins que ceu‘c des autres bassins 
ivoiriens, et font. partie de ce fait du groupe Volta- 
Niger. Les poissons du Sénégal et du Tchad ont les 
mêmes cara&ristiques que ceux du groupe côtier 
occidental. Une étude des =1. baremoze du Tc.had 
(DURAND, 1978) avait, à l’inverse, montré que les 
individus de ce bassin avaient. les m&mes caractères 
que ceux du Niger et de la Volta. 

2.2. l&ailles en ligne latérale (e) 

Généralement, les femelles d’d. rzwse possédent 
un nombre moyen d’écailles en ligne latérale plus 
élevé que celui des mâles. Cependant. dans aucun cas 
la différence enregistrée n’est significative. Nous 
avons donc. regroupé les sexes pour l’ktude des 
variations régionales de ce c.arac.tère. 

Le tableau III regroupe les différents comptages 
opérés dans les bassins africains. Nous ne trouvons 
aucune homogénéité dans les rivikes ivoiriennes. 
Les moyennes S’ét#alent de 25,711 (Sassandra) A 
28,588 (Comoë) sans que nous puissions voir se 
dégager un groupe particulier (tabl. IV). Nous 
noterons simplement que les A. Izzzrse du Sassandra 
possédent un nombre moyen d’kailles très faible 
en regard des populations des autres rivikres. 

Les poissons des bassins soudano-sahéliens (Bagoë, 
Niger, Tchad et SCnkgalj forment en revanc.he un 
groupe beaucoup moins hétkogéne avec un nombre 
rnoyen d’écailles assez netkement supérieur (29,359 
A 30,275) & celui observé dans les bassins ivoiriens. 

2.3. Vertèbres (v) 
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TARLEAU 1 

Alesfca rtwse : nomhrr de rayons branchus de la nageoire anale 1.r) pour diverses regions d’Afrique. Nombre d’individus (N), nombre 
moyen de rayons branchus (f), variante (~4) 

Alestrs 11Llrse : nncrl fin branched rzzl~ numbw (P) fw some African are~s. Fish nzzmher (PT), brurzched ray metrn number (Ii), 

R+ions 
Gambie Sassan- Banda- Banda- 

S~inC;gaI Niokolo- Ckrmtlit? Volta Tchac 
k0ha tira 

ma 
ma 

N’Zi C:omnë Lbraha Bagoë Niger 
I<«sso11 

--- ~ - --- -=====-._--w 

.ALltrurs 
Reizer 
hIattei 
I :heva- 

Lklget S\-enssorl Kouassi 
Paugy Paugy Paugy Pa1tgy 

galet Roman Blachc 

lier 
(1961) (1933J Paugy PalIgY ( 1R7g) (1954) (1966) (1964 

r , I!V2I 
--Y---------- 

TAULEAI.I II 

+.l[&e,~ nr1r.w : rayons tnw~ctms de la migaoirn anale. C;omparaison entre les rivieres d’Afrique. Valeur absolue du paramike t de 
Student-Pisher 

Alestes ~LITS~ : nnczl fin brzznchezi rny. Cornparison bctzzwn sonze .Ifrican riz1er.s. Absolufe value of fhe t-distribzzticm parameter 

Bandama Tchad Bandama Sassandrn Sénegal N’Zi Leraha C:omoF Niger Volt-a 
Kossou 

Bagoc 

---p-p 

Banc-lama Kossou ... 0.00 12.61 19.23 15,-u 15,84 15,34 14,29 11,76 %?,22 19,23 30,87 
Trhad ............. 0,oo 0,‘il 1,22 1,Yl 1,92 2.07 1,il 6,48 6,27 10,58 
Ban&ma .......... 0,oo 1.53 2,61 2,6.b 2,86 2,17 Y,13 9,79 16,l-l 
Sassandra .......... n,oo 0.97 1,06 1,23 1,52 6,04 9,89 13,M 
SBn~pl ........... i),oo 0,12 0,11 0,71 A,95 8,31 ll,ü2 
N'Zi .............. 0,no cl,30 0,5!) 4,65 7,89 11,03 
LPraba. ........... 0,oo 0.26 3,85 6,67 9,04 
C:clrIloi; ............ 0,OO 2.93 7,37 8,dO 
Niger. ............ n,oo 3,15 $02 
volta ............. 0,oo 0:39 
Bagoë ............. 0,oo 

sans que Ii1 diffhence soit toutefois significative. 
Nous C~V011s donc regroupé les sexes pour l’ktude des 
variat-ions r&ion:iles. 

Les données concernant. les vertèbres cl’A. nurse 
sont. peu nombreuses (tabl. V). Nous noterons 

c.ependant., que les poissons de la Bagoë et. du 
Niger ont en moyenne une vertébre de plus yue ceux 
des bassins ivoiriens, et. que les A. nurse de KOSSOU 
forment. un groupe diffkrent de celui du Bandama 
(tabl. VT). 
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TABLEAU III 

Mestes nurse : nombre d’kcailles en ligne latérale (e) pour diverses r8gions d’Afrique. Nombre d’individus (N), nombre moyen 
d’kcailles (E), variante ($) 

Alestes nurse : lutaral line seule number (e) for some African areas. Fish number (N), acale mean numbcr (F), rrarianee (a:) 

Régions Stnégal Gambie Sassandra Bandama N’Zi Comoë Ltkaba Bagoë Niger Tchad 

“‘\ Auteurs Heizer 
‘\ 

‘i Mattei Svensson 
‘A Chevalier (1933) Paugy Paugy Paw Paugy Pau-y Paugy Daget Blache 

(1954) (1974) 
0 (1972j 

24 5 
25 14 8 2 1 1 
2.6 17 39 5 4 
%7 1 7 106 16 6 7 14 
28 7 6 2 26 11 2 8 1 2 29 
29 15 3 1 2 3 IL! 17 39 
30 12 3 2 17 34 45 
31 6 1 .2 15 10 19 
32 3 2 5 1 10 
33 1 

N 43 10 45 180 34 17 27 51 64 156 

ë 29,605 28,200 25,711 26$50 27,059 28,588 2ï,Y15 30,‘275 29,859 29,359 

0: 1,292 0,400 1,028 0,542 0,724 4,007 2,311 1,123 0,599 1,780 

TABLEAU IV 

Alestes nurse : kailles en ligne latkale. Comparaison entre les rivitres d’Afrique. Valeur absolue du parambtre t. de Skudent-Fisher 

Alestes nurse : lalcral line seale. Comparison between some African rivers. Absolute vulue of the t-distribufion parameter 

Bagoë Niger Séntgal Tchad Comoë Léraba N’Zi Bandama Sassandrs 

Bagoë ................... 0,oo 2,43 2,95 4,46 4,46 X.36 14,79 26,40 21,48 
Niger. ................... 0,oo 1,38 2,81 4,lO 8,50 16,47 27,72 24,21 
Sénkgal.................. 0,oo 1,lO 2.48 5,62 10,89 19,62 16,97 
Tchad ................... 0,oo 2,14 5,44 9,62 x,71 16,97 
Comoë. .................. 0,oo 1,45 3,84 7,51 7,49 
Léraba. ................. 0,oo 2.46 5,34 7,05 
N’Zi .................... 0,oo 1.48 6,26 
Bandama. ............... 0,oo 8,56 
Sassandra. ............... 0,oo 

2.4. Conclusions 

En régie générale, les différentes populations 
d’A. nurse des bassins de Côte d’ivoire ont des 
caractéres méristiques assez semblables. Toutefois, 
dans le Sassandra on observe une population diffé- 
rente avec une moyenne beaucoup plus faible 
d’écailles en ligne latérale et de vertèbres. Notons 
également qu’il exkke dans le lac de barrage de 

Kossou une population différente de celle du Ban- 
dama, ce que nous avions déjh observé pour A. bare- 
moze (PAuc+Y, 1978). 

Le nombre de rayons branchus de la nageoire 
anale des individus du bassin tchadien diffère 
notablement de c.elui des poissons des autres bassins 
soudano-sahéliens. Par contre ils possédent en 
moyenne le même nombre d’écailles en ligne latérale. 
Le cas du Sénégal est assez particulier, puisque 

Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Hydrobiol., vol. XIII, 7x0s 3-4, 1979-1980: 143-189. 
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TABI.EAU V TABLEAU VIT 

Alestes nurse : nombre de vertébres (v) pour diverses régions 
d’Afrique. Nombre d’individus (N), nombre moyen de 

vertkbres (Y), variance ($) 

Alestes nurse : veriebra number (v) for some ufricun areas. 
Fish nztmber (N), verfebra meun number (U), variante (a:) 

Mestes nurse : corr&ations entre diffbrents caracthres mi‘ris- 
tiques. Nombre de couples (N), coefficient. de corr6lation (p), 
corrélation significative (C.S.), corrélation non significat.ive 
(C.N.S.), rayons branchus (r), écailles en ligne latérale (e), 

vertPbres (v) 

Alestes nurse : correlations betmeen differenf meristic characiers. 
Pair number (N), corretafion coefficient (p), significanf 
correlation (C.S.), unsiynificanf correlation (C.N.S.), branched 

36 1 7 
37 2.9 7 93 2 
3% 3 26 Y 17 6 
39 2 15 15 
40 3 

---- 

N 33 35 109 37 21 

Y 37,061 37,857 37,018 38,514 38,714 
-- -- 

02 (3,121 0,244 0,148 0,535 0,214 
. 

TARLEAU VI 

Alesles narse : verthbres. Comparaison entre les rivieres 
d’.4frique. Valeur absolue du paraméire t de Student-Fisher 
Alestes I~UPSC : verfebra. Comparison hetween swne africun 

rizws. A bsulute value of the f-distribution parameter 

Niger. . . . . . . . . 0.00 1.13 $44 14,95 17,89 
EQOi! . . . . . . 0,OO A,44 10,U 15,89 
Bandama.. . . 0.00 7,05 10,45 
Sassandra.. . 0,oo h,56 
Bandama 

KOSSOII..... 0,oo 

t.ant.ot. les caractkres se rapprochent. des bassins 
ivoiriens (rayons branc.hus de la nageoire anale) (l), 
tant0t, ils se rapprochent, des bassins soudano- 
sahelieni; (6caillex en ligne lat,érale). 

En définitive deux groupes bien ne& se dégagent. 
Le premier correspond aux bassins côtiers occiden- 
t~aux (r: N 13; G zz 26 à 28 et. G E 37) et le second 

rais (rj,‘scale.~.on’lateral line (e). veriebra (v) 

Stations 

Niakaramandougou 
(Bandama). . . . . . . 

Kouto (Bagoë) . . . . 
Kouto (Bagoë). . . . . 
Kouto (Bagoë) . . . . . 
Sémien (Sassandra). 
Semien (Sassandra). 
Semien (Sassandra). 

- - 
Nature I l 

N 
de la 
cor+ P C.S. 

lation 
-- 

43 r-e - 0,057 
39 r-e - 0,108 
37 P-V 0,068 
35 e-v 0,091 
27 r-e 0,405 + 
33 r-v - 0,031 
27 e-v 0,171 

2.N.S. 

aux bassins soudaniens (F = 12,5; ï! z 29 à 30 et 
+ = 38,5). 

Nous n’avons trouvé: que dans un cas (tabl. VII) 
une corrélation significative positive entre deux 
caractéres (r - e). Il ne semble donc pas que ces 
caractéres soient, interdépendants comme GRAS 

(1962) et nous-mêmes (PAUGY, 1978) avons pu le 
constater chez A. baremoze. 

3. SEXUALITl? - REPRODUCTION 

3.1. Sexualité 

3.1.1. CARACTÈRES SEXUELS SECONDAIRES 

Gomme c.hez de nombreux Alestes il existe chez 
A. nurse un dimorphisme sexuel au niveau de la 
nageoire anale. Chez le mâle le bord extérieur de la 
nageoire est tr&s fortement convexe. Cette part.& 
est droite ou légérement concave chez la femelle. 
Cette différence apparaît aux environs de 60 mm, 
mais est moins prononc6e c.hez les jeunes que chez 
les adult,es. 

3.1.2. TAILLE DE PREMIÈRE MATURITÉ SEXUELLE 

Lorsque l’espèce posséde une ponte unique 
annuelle, comme cela est le cas pour A. nurse, il 

(1) Au Niokolokoba dans la Gambie, DAGET (1961) donne une moyenne de 12,105, valeur correspondant aux bassins 
soudano-sati6liens. 
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TABLEAU VIII 

Alesfes nurse : frkquences absolues et. relatives des m%les (m+) 
et des femelles (ff) en activité sexuelle dans le Bandama 

Alestes nurse : absolufc and relative frequencies nf males (m+) 
and females (f+) in sexual acfivify in fhe Bandama river - - - 

Ic I Frkquences 
absolues I Frtquences 

% I absolues % 
mm In+ f’ 

m - f- 
-- 

3.1.:3. Sex-ratio 

Dans l’ensemble des quatre bassins qui ont été 
réguli+rement échantillonnés, nous pouvons remar- 
quer que les femelles sont toujours plus nombreuses 
que les màles (tahl. IX). Cependant rette différence 
n’est, vraiment notable que dans le Sassandra. 
Dans le lac de Kossou, la proport,ion de femelles 
est également légkwnent supérieure (52,40 74) a 
celle des mRles (ROEST, 1973). 

57 3 0 
62 8 0 10 0 Tae~aau 1 S 

67 8 1 11 13 0 
72 7 13 65 27 3 10 

illestes nurse : ses-ratio dans les principales rivibres de 

77 9 3 25 4 2 33 
L3t.e d’ivoire 

32 8 29 78 4 18 82 Ales t es nurse : se.~ ratio in fhe main ril*ers of Ivory Coast 

87 5 12 71 8 11 58 
92 10 55 85 12 19 61 FrBquences relatives 
97 5 20 80 2 13 87 Rivières Nombre 

102 31 100 6 10 63 
total Màles Femelles 

107 g,p, 100 ‘l 15 79 
112 1 30 97 1 19 83 
117 1 7 88 

Bandama, . . . . . . . . 
1 8 89 

5 285 14.11 55,89 

122 11 100 
Sassandra. . . . . . . . . 

5 20 80 
284 30,63 69,37 

127 9 100 1 3 
Léraba. . . . . . . . . 26-l 

75 
‘43.91 56,06 

132 7 100 2 20 91 
Bagoë............... ?11 ‘12,65 57,35 

137 
142 5 100 3 13 81 
147 1 100 1 100 
152 2 13 87 

Nous n’avons pas observé de cycle saisonnier 
>155 11 100 particulier d’un sexe par rapport, a l’autre dans le 

- Bandama. Cependant., nous avons constaté que dans 
les prises au filet maillant., c’est-A-dire en pleine 
eau, les femelles sont presque toujours plus abon- 

convient d’examiner les gonades durant la période 
de reproduction, c,‘est-a-dire de juillet h septembre 

dantes, alors que flans les péches effectuées ti 
l’épervier prés du bord, les miles sont en règle 

pour c.ett,e espke. Nous considérerons que la taille 
de première maturité est. att.einte lorsque au moins 

générale les plus nnmbreux. 

50 o/. des individus sont, en activité reproduckice. 
Nous avons réparti les poissons en deu; cat.égories 3.2. Reproduction 
suivant l’état de leurs gonades : femelles- (f-) 
et mâles- (m-) pour les immatures ou les adultes 3.2.1. ÉPOQUE DE FRAIE 

au repos, femelles+ (f+) et mâles+ (m+) pour 
c.eux en activit.é sexuelle ou venant juste de se 

Nous ne tiendrons compte naturellement ic.i que 

reproduire. 
des poissons dont la taille est au moins égale h celle 

L’essentiel de nos résultats concerne le Bandama, 
atteint.e à la Premiere maturité (80 mm). 

rivière où il. IHZIW est assez abondant (tabl. VIII). 
A une longueur standard moyenne de 82 mm la 3.2.1.1. Femelles 
majorit,é des mâles et des femelles sont en activité 
sexuelle. ~NOUS pouvons donc considérer que c.hez Pour caractériser les ovaires lors de leur évolution, 

les ~1. IZZUW males et femelles, 80 mm correspondent nous avons adopG la classification définie pour 

& la taille de premi&re reproduction. Cette taille est A. baremozc par ~~TRAN» et. LOUBENS (1970). Nous 

celle d’individus de 1 an (§ 6). Dans le lac de barrage préciserons cependant. yue le diamètre moyen des 

de Kossou ROEST (1974) considère que la taille de ovocytes mùrs est. inférieur chez A. nurse (O$S) 

première reproduction est de 120 mm. Au Tchad (ALBARET, l%(.,). 

(BLACHE, 1964) la maturité d’il. nurse int.ervient Les résultats sont. rangés par ordre chronologique 
comme dans les rivières de Côte d’ivoire au bout mensuel sans tenir c.ompt,e des annees. 
de la première année. - Bandama (fig. 3). 
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TABLEAU X 

Alesfss IZZZCSE : stades de matwation sexuelle (%) des femelles 
(L &Y0 mm) dans le Sassandra et. la Léraba 

Alestes nurse : sexuul mafurnfion stages I%l of fhe femah 
(L >SO mm) in fhe Sassandru and fhe Lcrabu rikrs 

Fig. 3. - .llesles w~se : frkpences cumn1ite.s des stades de 
matnrite srsuella tks femelles en fonction des saisons dans 

le Bandama. 

Alestrs nww : cumulafed freynencies of sexual mafurifg stages 
of femaIes in wlufion zvifh seasons in fhe Bandama river. 

Jusqu’en mars on ne rencontre que des femelles 
;~LI repos ou en d@but de maturation. Les premiiares 
femelles en maturation avancée n’apparaissent que 
fin mai. De fin juillet A mi-septembre la proportkn 
de f-l et. f5 est prkdominant,e. La pkriode de repro- 
duction se situe donc. durant cette pkriode. En 
oc.tobre quelques femelles viennent de se reproduire, 
mais la majoritk est. dkj& au repos. On ne trouve 
quasiment. plus ti’art.ivité sexuelle en novembre et 
cltkenlbre. 

Dans le barrage de Kossou (RO!%T, 1974) et. dans 
le Hant-larna r~~oyen (PLANQUETTE et LEMASSON, 
1975), la pont.e se situe entre juillet et oct.obre. Ces 
r8sultak sont tout, à fait similaires A nos observations. 

- Dans les auikes bassins ivoiriens les rCtsultats 
sont plils &Pars, mais nous noterons que de nom- 
breuses femellw sont, matures en aoùt dans le 
Saxsandra et en juillet, dans la Léraba (tabl. X). 

- Au Tchad (BLACHE, 1964) la ponte a lieu durant 
la wue en juillet. et août. Dans le Niger (DAGET, 
1957) elle est, bien groupée en fin juillet-début 
aotit. Dans le Sén@11 (REIZER, &TTEI et. CHEVA- 
LIER, 1372), la reproducthn a lieu durant la c.rue. 

I,e cycle df: rW+turiltiOn des testicules (tabl. XI) 
est en tollt. point similaire à celui des ovaires, bien 
que durant- toute l’année un petit nombre d’individus 

l I 

Fréquences relatives 
Stations Dates 

fllf9113lf4[f51f6 N 

SAPSANIIRA 

Sémien. . . . . . S-11-77 x9 11 9 
Gnessabo. . . la-II-75 100 11 
Sémien. . . . . 20-11-75 86 14 7 
Stmien. . . . . . . 21-V-77 Y4 3 3 29 
Sonbr&. . . . . . . . 7-VI-78 75 25 4 
Sémien........ 2-kVIII-77 5X 8 18 8 8 12 
Sémien........ 46-VIII-75 68 16 16 6 
Skmien.. . . . I6-SI-77 95 5 2') v 

LÉRABA 

Pont frontière.. 
Pont frontikre.. 
Pont. frontke.. 

L Pont frontihre.. 
Pont îrontihe.. 
Pont. frontiére.. 
Pont frontiére.. 

6-I-78 
14-I-77 
&III-76 
S-IV-77 

14-VII-77 
14-x-77 
20-N-76 

- 
16 
16 
10 
12 

80 5 
5 

10 

posskdent, des gonades en ackivité. Ce phénoméne 
a d’ailleurs dkj& ét.6 observé pour -4. barernoze. 

A. IZUI’S~ paraît. donc avoir une seule saison de 
reproduction qui se situe pendant la crue dans les 
différents bassins ou 1’espéc.e est prkente. 

3.3. Fécondité 

Pour estimer la fécondité d’A. nzlrse KIOUS avons 
prélevé un fragment de 1 gramme dans différentes 
parties de chaque ovaire. Les ceufs une fois séparés 
après immersion dans le liquide de Gilson sont 
oomptks dans une cuve de lk~llfus. I,eur nombre est 
ensuite extrapolé au poids de la gonade (tabl. XII). 

Nous avons effect.ué les comptages sur des ovaires 
dont le rapport. gonade-somatique (R.G.S.) était 
voisin ou supérieur à 20 ‘+,. Notons que le R.G.S. 
des A. rxzrse est tsés nett,ement supérieur à celui 
des A. bnremoze qui dépasse rarement. 15 %. Le fait 
de n’ut.iliser que les gonades à R.G.S. élevé est 
important dans la mesure OU l’on peut5 séparer les 
ovocyt,es qui seront pondus de ceus qui ne seront , . pas emls, en ne tenant compte que des œufs appar- 
tenant, au dernier mode de la distribution de 
fréquence de t,aille des ovocytes. 

Cah. U.R.S.T.O.Al., sCr. Hqdrobiol., vol. ,YIII, 710s S-4, 1979-1980: 14.3-159. 
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TABLEAU XI TARLEAU XII 

Alestes nurse : stades de maturation sexuelle (76) des mâles 
(L 280 mm) dans les principales rivicres de Cote d’ivoire 

Alestes nurse : sexual maturation stages (70) of the males 
(L 280 mm) in fhe main rivers of Ivory Coast 

Alesfes nnrse : nombre d’eufs prcsents dans les ovaires 

Alestes nurse : egg numbrr in the ovaries 

L P R.G.S. Nombre 

(mm) (3 ( 9’0) d’ceufs 
Fréquences 

Stations Dates 
relatives 

N 

m- m+ 

BANDAMA 

hfarabadiassa ............ 16-1-7P 100 24 
hIarabadiassa. ........... 10-11-77 100 21 
Niakaramandougou. ..... 4-111-77 97 3 29 
Niakaramandougou. ..... 26-IV-77 97 3 35 
hfarabadiassa ............ 25-V-77 51 19 77 
Marabadiassa ............ 30-VI-78 68 32 47 
Niakaramandougou. ..... fi-VII-78 100 45 
Niakaramandougou. ..... 26-VII-77 100 14 
Niakaramandougou. ..... 30-VII-76 33 67 55 
Niakaramandougou. ..... S-VIII-78 100 41 
hlarabadiassa. ........... S-X-77 23 77 39 
Niaknramandougou. ..... 10-1X-76 100 87 
hlarabadiassa. ........... 2-X-75 88 12 8 
Niakaramandougou. ..... 14-X-76 39 61 61 
Niakaramandougou. ..... 24-S-75 100 6 
hIarabadiassa. ........... R-SI-76 82 18 45 
Marabadiassa ............ 16-X-76 100 5 
Warabadiassa. ........... 4-XII-76 100 7 
Niakaramandougou. ..... 1 O-XII-76 100 139 

SASSANDRA 

Sémien. ................ S-II-77 100 12 
Sémien ................. 20-II-75 100 5 
Scmien. ................ 24-V-77 80 20 5 
Soubrl.. ................ 7-W-78 33 67 6 
Sémien. ................ l-i-VI-78 100 4 
Sémien. ................ 23-VIII-77 15 85 13 
Semien. ................ 16-X1-77 92 8 13 

LÉRABA 

Pont. frontière ........... 6-I-78 100 9 
Pont frontière ........... 14-I-77 84 16 19 
Pont. fronticre ........... 4-111-75 100 6 
Pont. fronticre ........... S-IV-77 85 15 13 
Pont. frontiibre ........... 14-VII-77 20 SO 5 
Pont. frontière ........... 14-x-77 100 6 
Pont. fronti+re ........... ‘20-X-76 100 10 

Les relat,ions linéaires existant entre la fécondite 
(cp) d’une part e.t la longueur st.andard (L), le poids 
(P) et le poids des gonades (P.G.) d’autre part sont 
toutes satisfaisant,es : 
(p = 448,61 L - 34637,54 r = 0,931 
rp = 422,89 P - 2405,69 r = 0,952 
‘p = 1 770,05 P.G. - 180,97 r = 0,992 

70 10,6 19,lO 2640 

80 11,7 18,18 1 990 
81 13,G 12,20 3 000 

96 23,2 23,M 6580 
98 26,ü xi,07 10 000 
99 23,7 25,40 7900 

100 28,8 21,14 7 550 
101 28,7 22,13 10 000 
101 29,o 28,32 13 520 
104 30,7 27,92 10 850 
109 33,x 26,59 11 660 
110 36,3 C9,64 13 000 
113 43.6 :35,94 19 540 
116 36,Ï 23,15 11830 
120 43,1 20,56 15 700 
127 xi,3 26,26 21 250 
132 61,ï il,90 ‘21 080 
136 80.2 31,31 32450 

138 67,7 ‘24 ‘2‘2 

140 76,9 X!;O6 
22740 
26240 

145 76,0 2‘4,70 28 830 

146 96,2 xi,61 42580 

148 81,4 31.72 33 170 

Cela correspond pour une femelle moyenne de 
113 mm et 44 g à une fecondité de 16 270 oeufs soit 
368 000 œufs par lrilogramme de femelle. Ces résul- 
tats sont proches de ceux de ALBARET (1980) qui 
pour une meme longueur moyenne et un même 
poids moyen trouve une fkcondité d’environ 
10 500 ceufs. 

3.4. Conclusion 

L’étude de la reproduction des .A. IUZI’S~? de Cote 
d’ Ivoire nous a permis de voir que cette espèce 
avait une ponte an1~1ell13 unique durant la crue 
comme cela est, le cas dans les bassins soudano- 
sahéliens (Senégal, Niger et, Tchad). DAGET (1937) 
pense que des t.emperatures supérieures a 30 OC sont 
nécessaires aux especes soudaniennes pour amener 
leurs produits sexuels à maturite. Cette espece 
ré.pond bien a ce schtkna puisque le début de la matu- 
ration des gonades coïncide avec l’époque de 
réchauffement, des eaux. Il semble donc que comme 
chez A. bczrernow, la reproduction et donc la présence 
d’A. IZUPSR soit. étroitement lice aux conditions 
de milieu. 

Cah. O.R.S.T.O.Ii., S$P. Hydrobiol., vol. XIII, nos 3-4, 1979-1980: 113-159. 
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En Chtc d’ Ivoire, Iç+ l:lol aliment.aire est, composé 
d’invert.6brbs t.fwwf.rf% (les plus import,ants), d’inver- 
t.t;brés equatiqurs et. de débris végétaux et difftre 
peu suivant. les saisons (VInY, 1976). 

Dans le lac Volta, les A. nzzrse se nourrissent de 
graines dr graminées et d’insec.t,es terrestres en saison 
humide ri. cwnwmment. surtout des Ponillu â. 
l’éti;rgC I\\'HITEHEAD, 1969; KEYN~LD~, 1973). Au 
Mali dans If> Nie-rr, la nutrit-ion change également. 
en fonction des naisons. II y a une succession de 
période d’abondance (haut,es eaux) OU les poissons 
se nourrissent. de graines, d’insec.tes et* de quelques 
vPg&t.aus, et. de @iode de rlisett.e (basses eaux) 
OUI la seule nourriture :rbsorh@e est, le phyt.oplanct.on 
(L)AC+ET, 1952 et 195-l). Le schkna est, identique 
au Tchad: avec passage d’un régime a dominante 
herbivorr ,, granivore et. insectivore (larves de chiro- 
nomidrs, cl’éphPmir.res et. de chaoborides) A un 
régime zoc.]plant,t.oniqIle ( HLA~HE, 1964). 

Il ressort donc de ce bref apersu sur l’alimentation 
d’.-l. IIZZI’SP que I’espbce s’adapte aux c.ondit,ions de 
nutrition. Xinsi clans le c.as des bassins à régime 
hydrologique dr: type t.ropic.al (Niger, Tchad), l’étiage 
correspondant b une période de disette voit les 
poissons sf: nourrir soit de phytoplamkon soit de 
200p1;111&m, alors que lors de la crue, les plaines 
d’inondat.ion const-ituent. de par l’immersion des 
graminées une réserve alimentairf~ abondante pour 
I’esplce. En Cote dIvoire le schéma est plus simple 
wr lrs pPriodrAs de hautes et. basses eaux Btant 
nioins marquée.5, les puissons t,rouvent, en quant,it.é 
A peu lks égale la base de leur alimentation. 

5. RELr\TION L-P ET COEFFICIENT DE CON- 
DITION 

5.1. Relation L-P 

.Afin d’tviter t.nut. biais, nous avons tiré au hasard 
Ilrt nombrrux couples de chaque classe de taille, 
A d15 Ppoquw et dans des stations différentes. 

La valeur de b de l’équation log P = b log L+a 
est proche de 3, et. de t.0ut.e faSon n’en est. pas 
significativement, différente c,hez les jeunes et les 
femelles (t, < 2,GO). Chez les màles par cont.re la 
valeur de b est, significativement différentJe de 3 
(t! > 2,60) (tabl. XIII). 

5.2. Coeficient de condition 

Les valeurs individuelles du coeffkient de condi- 
t.ion K = 10” P/L3 ont. été calwlées à partir de 
poissons frais dont, le poids a été déterminé au 
gramme prk et la longueur st,andard au millimétre 
prés. Seuls les plus pet,its individus ont. été conservés 
dans le formol, puis pesks et mesurés au laboratoire. 

5.2.1. INFLUENCE T)E LA TAILLE 

Les résult,at,s sont c1ifférent.s suivant, les stations 
(fig. 4). Sur la Maraoué (mars 77) il y a diminution 
du coeffkient~ de condition jusqu’a environ 60 mm. 
Sur le N’Zi dans un cas (novembre 77) le coefficient 
de c.ondit.ion déc.roX t.r+s lbgèrement avec la taille 
et. dans l’autre cas (janvier 78), il demeure sensible- 
ment stable. Sur la Bagoë (janvier 78) l’influence 
de la t.aille se fait. sentir jusqu’à 85 mm puis le coefI?- 
tient de condition se stabilise. 

Dans une pr&:.&:lent.e note (PAUGY, 1977) nous 
avions montré qu’en considérant. l’ensemble des 
poissons adultes, les mAles et les femelles présen- 
taient une bonne homogénéit,é dans leur condition. 
C’est donc & ce groupe adulte que nous 110~s adresse- 
rons pour étudier les variations du coeffkient de 
condition en fonc.tion des autres facteurs. 

5.2.2. INFLUENCE DU SEXE 

Nous avons testé une éventuelle influence du 
sexe, en comparant les moyennes de chaque sexe 
B l’aide du t.est t. de Student.-Fisher. Ces tests 
ont ét,é effectués sur les poissons adultes du Bandama 

Intervallrs 
de tailles 

Relation L-P 
Condi- 

n r t. Relation L-P rec.alculGe tien 
--P 

30-50 .JHl11PS lop P r c,924 log L - 4,451 2.3 0,062 0.44 log P = Y log L - -1,583 2,613 
60-I !El Mlles log P = C,873 log L - 4,36-L 146 0,983 2,86 
6n-c0!4 Fc~nr?llrs log P = 2.083 log IL -- 4,592 166 0,986 Il,45 _ log F’ = 3 log L - 4,628 2,353 

30-l!Kl Jeune~ + mâles log P = 2,880 log L - 1,379 169 0,903 A,43 
30-x09 Je~~nesffemrlles II$ P = 2,935 log L - 4,4112 189 

I 
O,xl? ‘436 lO<~ I’ = 3 log L - 4,623 P 2: 384 
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1974- 1975 _ 1976 - 1977 - 1978 

x 
21 
;;; ,r-um,‘;J 

mois 

2.3 I 

QCI’DIF n’l “‘b’bh’ A t”j’so’ DJF A I’<J b”DJ’ “‘i QOND 

Fig. 5. - dlesfes IILZPS~ : variations dn coefficient de condition (K) en fonction des saisons dans le Bandama. 
Alestes nurse : zrariafizrns of fhe condition coef/fcieni (k) in relation zoifh SW.LWRS in fhe Bandamcz river. 

Fip. 6. 
Alestes nurse : zrariafions of fhe condifion cneflicient (z) in some Iz!orf~ Coasf sfreams. 

Nous pouvons donc schkmatiquement dist.inguer 
trois groupés : 

- le dassandra dont. les poissons présentent des 
coefTicient.s de wndition élevés de l’ordre de 2,700; 

- le Randama et, IA Lbraba dont. les A. nww 
posshdent. des coeffkiente aux alentours de 2,4(?0- 
2,500 ; 

- la Bagoe dont les poissons ont une c.ondit.ion 
netkement plus faible aux environs de 2,250. 

Nnt.ons que dans le Niger (DAGET, 1954), les 
-4. IIIII’SL~ ont egalement une condit.ion net.tement 
plus faible qu’en CcXe d’ivoire puisque les valeurs 
oscillent, entre 1,850 et 2.,@00. Les populations 
PoudaIlo-sahBlienIles possèdent donc non seulement 
des cxaract+res méristiques diffkrents (5 2), mais 
pr6wrkrnt~ égalernentz une condition infkrieure. 

Remarquons enfin qu’il existe une différence de 
morphologie et que l’on peut distinguer une popu- 
lation r.c)t.iére 6 trapue 0 et. une population septen- 
trionale 6 allongée )). 

Nous aT;ons vu k propos tl’-1. IZZZI’S~ et, d’A. bare- 
lno.ze que les individus du bassin de la Comoë étaient, 
in~.ermédiaires quant & leurs caradkres méristiques 
entre ceux des bassins cOtiers et ceux des rivières 
soudaniennes. Dans un lot, de 23 -1. nrzrse (Gansé 
le l-11-1979) capturés à I’kpervier dans la Comoë, 
nous avons rernarc@ que certains individus (6) 
avaient, une forme plus allorqée. Nous avons donc 
séparé les deux types et, pour c.hacun des poissons 
ont étk not,és : longueur skandard, poids, hauteur, 
nombre de rayons branchus de la nageoire anale, 
d’écailles en ligne latérale et- de vertèbres (t.abl. XV). 
~Nous pouvons net-er qu’il existe donc une corrkla- 
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TABLEAU XV 

Alesfes I~IIP.FE : comparaison de différents paramétres entre deus lots de forme différente. Corno? à Gansé le I-II-1979 (L : longueur 
standard, K : coefficient de condition, L/H : longueur standard/haut.eur, r : rayons branchus de la nageoire anale, e : écailles en 

ligne latérale, v : verti:bres, fi : moyenne, 6% : variancej 

Alestes nurse : different paramefers comparison betmeen fwo different ahape shares. Comoë af Gansé (I-II-19i9). (L : standard lengfh, 
K: condifion coeffieienf, L(IT: standard lengfh/heighf, r : anal pn branched rays, e : laferal lirw scales, o : uerfebrcr, AÏ: mean, @: variante) 

L K 

80 2,734 
91 2,3522 
98 2,199 
99 2,370 

103 2,370 
104 2,667 
106 2,393 
109 2>6 18 
111 2,384 
113 2,426 
114 2,464 
114 2,578 
119 2,374 
125 2,524 
126 2,305 
127 2,153 
129 2,427 

hr 2,430 

8 O,O%l 

UH r e V L K L/H P e V 

--- --- 

3,239 13 27 38 10X ?,215 3,375 12. 31 40 
3,297 13 28 39 112 2,430 3,500 12. 31 40 
3,141 14 27 38 11-k 2,254 3,353 12 30 40 
3,163 13 28 39 119 2,273 3,563 12 30 40 
3,291 13 29 39 124 2,292 3,316 12 29 39 
2,938 12 26 38 128 2,303 3,307 12 31 40 
3,212 13 28 39 
2,978 12 28 38 
3,049 13 27 38 
3,139 13 28 38 
3,098 12 28 38 
3,167 12 27 38 
3,132 13 29 39 
3,173 13 26 38 
3,198 13 29 39 
3,273 13 27 38 
3,123 13 28 38 

y-- --- 
3,15,4 12,824 27,647 35,353 w 2,293 3,402 1“ -> 000 30,333 39,833 

wm- --- 
0,010 0,279 0,868 0,2,43 02 C~,OO5 CI.01 1 n,noo 0,667 0,167 

tion entre la hauteur des poissons et leur coeffkient 
de condition. Pour les çaractéres méristiques, on peut 
observer de fortes différences entre les deux lots. 
Pour la forme (( allongée )), le nombre moyen de 
rayons branchus est plus faible (en moyenne 0,8) 
et est, proche des A. IZIIIYM de la Bano&, du Niger 
et de la Volta. Le nombre d’écailles et de vertébres 
est par contre not,ablement plus important, respec- 
tivement : 2,7 et 1,5. Ces deux moyennes rappellent 
encore celles des individus des bassins soudano- 
sahéliens. 

L’existence de deux populations, l’une G trapue 1) 
et l’autare (I allongée 1) semble donc ei‘fective. Ces 
deux groupes peuplent, le bassin de la Comoë, qui 
semble donc jouer un rhle de charnière. 11 est 
cependant. curieux que les deux formes aient étB 
capturées au mkne endroit et qu’il ne paraisse pas 
exister de types intermédiaires, sauf si l’on s’en 
tient au wef’ticient. de condition qui semble indiquer 
l’existence d’un gradient. Nous pouvons donc 
considérer des formes extrémes, mais sans exclure 
a priuri l’existence d’int.ermédiaires. Bien que l’on 
ignore la provenance de chacune de ces formes, 

il faut, certainement voir là un phénomène lié. A la 
latitude (donc peutAtre aux conditions de milieu) 
puisque cet,te rivière prend sa source trks au nord 
par rapport, aux autres bassins de Cote d’ivoire. 

6. CROISSANCE EN LONGUEUR 

Pour étudier la croissance des A. IZZZPS(J, nous 
avons utilisé (l’une part la méthode scalimétrique 
et d’autre part, l’@f.urle des structures en taille. 
Ces mkthodes ont- pu Ptre appliqukes dans la mesure 
où cette espèce a une seule ponte groupée au mois 
de septembre (5 3). 

6.1. Scalimétrie 

6.1.1. RELATION ENTRE LA LONGUEUR STANDARD 
(L) ET LA L)ISTANCE NUCLEUS - RORD DE 
L’ÉCAILLE (1)) 

N~us avons reuni l’ensemhle des lectures effectuées 
sur les individus de t.out sexe et de tout.e provenance. 

Cnh. 0. R.S. T.O.Af., sér. Hgdrobiol., vol. SIII, nos 3-1, 197%1980: I13-1a9. 



La tlroite de r&gression obtenue A partir des 
316 couplrs D - L dont. 110~1s disposons a pur 

&luat,ion : 
L = 1,008 t)+31,538 (r = 0,949) avec. D exprimé 

en unit6 du rnicrwmèt.re oculaire (10 X 25) et, L en mm. 
Nol.19 n’avons pas ohservb de relation diFf6rent.e 

entre l3 rt-- L en fonction de la t.aille comme cela 
était Ir cas c.1~2 .1. hcmwwcr (DURAN», 1978; 
PAUGY, l!Qr(). Nous pouvons donc conserver la 
relation ktablie plus haut, qufdles que snierk les 
valeilrs de Dn. 

&l.?. kiR!s?ISS ET ÉPOIJL~ES L)ES ARRETS L)E CROIF- 

S4NCE 

Df-3 6chantillons reci1eillis mensuellement Q Niaki- 
rarlianciol.l~<.)u et- li Rlerabadiassa ont, permis tir 

mettre en évidence l’exist,enre de deux annuli 
annuels. I,a diskance du bord de l’écaille au dernier 
annulus formé (d2 décembre A avril, d3 avril à 
novembre) montre qu’il existe effectivement. deux 
pkriodes de croissance et, donr deux périodes d’arrêt 
qui se sikuent en mars-avril pour la premi&re et de 
sept.embre à novembre pour la seconde (tabl. LEVI). 
Not>ons cependant. que quelques individus ont 
repris leur croissance debut. oct.obre et. que d’assez 
nombreux poissons l’avaient fait. début novembre. 
Nous pouvons don? considérer que la reprise de 
c.roissance s’effectue courant novembre après un 
arr6t, correspondant & la @iode de reproduction. 
Ce rkult.at est, totalement difrérent de ce qui a été 
observé chez les A. haremoze de C6t.e d’ivoire 
(Kou~ssr, 1978; PAUGY, 1978) pour lesquels l’obser- 
vat.ion des kaillex montre qu’il ne se forme qu’un 
annulus par annce. 

.-i[r.sfrs I~W,W : variations nkormii?res dr 10. tlistance rnclyenne du bord de I’~caille au dernier annulus f«rm6 

Alrsl I’S rlllr~e : seasonaf z~ariufions Rif fhe scale edqe - lusf grozzrfh ring distance 

7, K 

nec. Janv. Mars Avril 
I 

Avril Mai Juin Juil. A<.bfZ t. brpl. Ckd. Nov. 

?,35 t;,oo 16,lO IF>,93 I 1,80 i>,‘i=l 

fi.1 .:j. T.~ILLE MOYENNE j, L'.~PPARITION DEP ANNULI ?‘.\BLF.AI.' S\'II 

Lrs valeurs moyennes de E)n A l’apparition des 
annuli sont. plus importantes chez les femelles que 
chez les màles (tabl. SVII). Nous avons vu que les 
ilnnuli d’ordre pair correspondent à l’arret de 
croiss:rnw dli R le reprodu&on. Donc. 91,97 et 132,84 
pour lrs frmellrs, 91,7!J et. 118,Z pour les m;iles 
sont les t.;rilles attrinkes par .-L. Izwsc. a respective- 
n1m~ 1 et. 3 aus. La taille des poissons calcul&: 
H part-ir de l’équation gkbralr de la relation K) - L 
srmble trtu in1port.ant.e A l’apparition du premier 
annnlus. E:n ut.ilisant. une &quat.ion ne prenant-. 
en rompt.e (IL~ les petits individus nous obt,enons 
fIeS I+SLlIt.i3t.S sensiblement. identiques (femelles : 
72,60 mm, nifiles : 67.31 mm). Sur 26 individw de 
longueur standard inft;rieure k 50 mm, c;aptiiirik 
le If mars 1977 sur la Maraou6. nous n’awns trouvé 
qu'm Imiaaorl psskkmt. un annulus sur le bord de 
1’6c~:iillr. CHIes des aut.res poissons ne portaient. 
:~Licu~w utarque visible. ce qui confirme une reprise 
de croi8s;ince plus tardive, comme nous l’avons dit 
prboslirnirrlent. En ce qui concerne les t.ailles impor- 
tant.eu af.f.eint.ea par ces jeunes individus à la 
formation du premier annulus, il est- bon de remarquer 
q1.1' ‘A. ~~UJW~ a deux Bcophases. Les petits poissons 
nr de f*apturent- que dans les 6 radiers 0 alors qur les 
ph gros se pkhent~ dans 1~s vasques. 0n peut. 

.4lesles nurse : valriirs moyennes de D (611) et longueur 
standard moyenne ralc11l6e iz) à l’apparition des différents 

armuli (u : unit6 tlu micromktw occulaire à G = 10 x 25) 

Alrst.es nurw : LJ (fin) mean vulues and cnlczzlnfed mean 
sfnndnrd fengfh IL) trf ffw grnzvth rings c~ppearnnce (u: oczzfar 

n~irrornetrr zrnifg, G = 1U.k’ 25) 

Femelle~ MâkS 

fin !III L (mm) Dn in) IT (mm) 

1 ‘45,50 76,xl 41.87 7473 
*2 C,O,R6 Ol,W BO,78 91,79 
3 77.X) 1Kl. 10 76,79 107,93 
1 101,6l:l 13’>,81 87 ou 

97:m 
118,P2 

5 107,l.1~1 138.38 1?8,30 

donc penser que les conditions kcologiques kt.ant, 
très différentes (surtout, A l’ktiage de janvier à avril), 
1‘ <i croissance des jeunes est. t-ri% rapide (dérive 
abondante) et l’arret- de woissance trk bref. 

6.1.4. ÊTUDE DES STRUCTURES EN TAILLES 

L’étude porte Q 1;~ fois sur des prélèvements 
effectuk aux filets maillank (mailles : 10; 12,5; 
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Fig. 7. - -Ilesfes nurse : histogrammes mensuels des fr& 
quences de taille dans le Bandama (z : longueur standard 

en mm, N : nombre en p.u.e.). 

Alestes ntwse : monfhly hisfograms of sire frequencies in the 
Bandamu river (2: standard lengfh in mm, N: number in 

c.u.4.). 

15; 17,5; 2.0; 22,5; 25; 30; 40 et 50 mm) sur le 
Bandama et sur des échantillons prélevés en pêche 
électrique sur son principal affluent,, le N’Zi. 

Les différences de t.ailles entre mâles et femelles 
étant somme t.oute relativement. peu important,es, 
nous avons regroupé les sexes. Les données recueillies 
5 partir des filets maillants apportent peu d’ensei- 

gnements (1) (fig. 7). Néanmoins on peut noter que 
d’avril à juillet., la longueur standard moyenne passe 
de 80 a 95 mm. Ce résultat est donc assez voisin de ce 
que la lec.ture des écailles nous avait appris. 80 mm 
en avril peuvent, paraitre surestimés, mais nous 
avons cerkinement 18 un biais provenant, de l’absence 
des plus petits poissons qui demeurent vraisembla- 
blement encore dans les (( radiers 1). Nous noteerons 
également en septembre et octobre, la présence de 

29-x1- 77 N=lll 

40 

rl 
24-l-78 

50 60 

N=7tl 

Fig. 8. - Alestes nurse : histogrammes des frkquences de 
t.aille (L : longueur st.andard en mm) des jeunes dans le 

N’Zi à Bocanda (pPche &c.trique). 

Alestes nurse : hisfograms of size frequencies (i: standard 
lengfh in mm) of yvung fishes in ihe NZi river af Bocanda 

(elecfric fishing). 

(1 j Le nombre d’individus capturbs est. exprimé. en prises par unité d’effort. 
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nombreux -4. IWW de grandes tailles, c.e qui corres- 
pond peut-Ptre 0 un phénoméne de migration 
longitudinale au moment2 de la reproduc.t,ion. 

L’ijhservation des structures en t,ailles à partir 
des échant~illons réalisés en péche éleckique (fig. 8), 
montze q~ic fin novembre la t,aille moyenne des 
jeunes est. d’environ 35 mm. Elle atteint 40 mm 
à la mi-janvier. 

6.2. Conclusions 

Les jeunes ,j. III~.~ qui passent, les six premiers 
mois (1~ kur vif+ dans les (< radiers )) possfklent, une 
croissant tr&s rapide (35 mm en novembre et. 70 mm 
en avril). Puis ils quittent, la zone d’eau courante 
pour rejcbindre les vasques ou ils at-teignent 90 mm 
au bout de leur premiPre anke. Les individus plus 
àgés restent. dans les vasques et mesurent 130 mm 
au bout- dc leur seconde annPe (fig. 9j. Rappelons 

Fig. Il. - .Ilcsfes nww : woissanct? rn longueur (L : longneur 
stariclart1 en mm). 

A~lwlr~ nurse : lr’rzqfh yrowfh (L : standard lenyfh in mm). 

entin qu’il se forme deux annuli par an, le premier 
durant l’Pliagf> et- le second aprés la reproduction. 
Notons (lut’ - ces arrPts de croissanw coïncident. 

assez bien avec les cycles de condition (fig. 10). 
Nous n’avons PLI suivre la croissance d’A. nurse 
que durant les deux premiéres annPes, cependant 
cette espéce vit. vrnisernblablement, plus longt.emps 
si l’on en juge par les tailles maximales observées 
(T.M.O.) qui sont respectivement 197 mm et, 206 mm 
pour les males et- les femelles. 

CRUE, DECRUE x ETIAGE x CRUE 

7 

.,. 
‘A’S’O’N D’J’F’M’A’M’J’J’A’S’ 

K : coefficient de condition 

-: croissance des adultes 

.---.: croissance des jeunes 

Fig. 10. - .-lZedes IZIII’SC’ : schbma du cycle biologique annuel. 

Alestes nuw~ : tfingram of fhe unnuul bioloyicul cycle. 

Dans le Niger (DAGET, 1952) les A. 17~rse ne 
subissent qu’un arrct, de c.roissance de janvier 
à juin. La woissancre des jeunes est. enc,ore plus 
rapide qu’en Ci)te d’ivoire puisque les individus 
nks en aoUt, mesurent, 105 mm en novembre et, 
110 II~I~ en janvier. En r@le générale, la c.roissance 
est. d’ailleurs plus rapide pukque à 2, 3, 4 et, 6 ans 
les poissons mesurent respectivement 158, 170, 
181 et 190 mm. 

Xlanzrscrif regv nu Service des Pr~bliccdions de 1’O.R.S. T.O.M. 
le 14 ftluriar 1980. 

(:trh. C.1.K..S.‘T.O.dI., st’r. Hydrohinl., vol. XIII, no* 3-1, IHTR-1980: Ii.?-I.j9. 
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